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À mon île, 
Mes racines,

Mon lidentité,
Ma lang,

Et à nos 9051 kilomètres qui nous séparent.





« Toutes les langues qui sont nées de la colonisation, 
comme par exemple les langues créoles, sont des langues 

fragiles ; ce sont des langues qui sont confrontées 
à plusieurs problèmes. D’abord, elles sont contaminables 
par la langue officielle, la langue qui régit la vie officielle 

de la communauté. Ensuite, elles sont confrontées 
à des problèmes apparemment très difficiles à résoudre, 

des problèmes de fixation et de transcription. » 

Édouard Glissant, L'imaginaire des langues, 2010
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Chapitre 1

Un contexte 
scolaire qui impose  

une manière  
d’apprendre autour  

du français



1 Axel Gauvin, «  Mes deux langues  », in Revue japonaise de didactique  
du français : Études françaises et francophones vol. 1 n°2, Tokyo, 2006. 

2 Un système de recrutement, en principe sur la base du volontariat,  
de travailleurs agricoles pour les plantations coloniales.

3 Kaf : personne originaire d’Afrique, zarab : personne de la communauté 
musulmane originaire du sous-continent indien, malbar : personne origi-
naire d’Inde, zoreil : métropolitains, sinois : personne d’origine cantonnaise, 
yab : descendants des colons.

4 « J’ai pris la fuite car l’homme de jardin me faisait trop la cour. »

5 Sondage IPSOS Mars 2007

6 Entretien avec l’autrice, août 2025.

7 Émilie filme, Créole réunionnais, enfin à l’école ? Mon enquête, 2025,  
31 min 42, https://www.youtube.com/watch?v=1enGr-bhWTE

8 « journal pédagogique pour l’école réunionnaise »

9 https://www.ac-reunion.fr/lvr-ressources-129387

10 Réseau Canopé participe à la mise en œuvre du plan national  
et des plans académiques et départementaux de formation, aux côtés  
des services académiques de formation et du numérique éducatif.  
https://www.reseau-canope.fr/qui-sommes-nous
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« Nous sommes en France,  
tu dois parler français. » 

C’est avec ces mots que mon institutrice en élémentaire 
s’est adressée à un camarade de classe qui s’était 
exprimé en créole. Je suis née et j’ai grandi sur l’île 
de la Réunion et pourtant, durant de nombreuses 
années je ne me suis jamais exprimée en créole.

Durant mon parcours scolaire à la Réunion, de 2003 
à 2018, le français était la seule langue autorisée en classe. 
Le créole nous était formellement interdit, sous peine de 
punition lorsqu’on osait l’employer. Pourtant depuis 2000, 
le créole a reçu le statut de langue régionale et peut être 
enseigné. Cet interdit a entraîné une forme de mutisme 
du créole pour de nombreux·ses élèves réunionnais 
et réunionnaises pendant leur scolarité et même jusqu’à 
20 à 30 ans après. Le constat est que les élèves parlent 
créole uniquement entre eux pendant la récréation, 
mais en cours iels ne parlent ni créole et parfois ni français 
pour certain·es. Cette hésitation à utiliser le créole finit aussi 
par freiner l’expression en français, les élèves ont peur 
de s’exprimer en français craignant de se tromper et de dire 
un mot en créole. Cette peur est le résultat direct de cette 
domination du français et du système éducatif métropolitain 
qui façonne des croyances dans l’imaginaire de ces enfants. 

C’est un vice-recteur de l’Éducation nationale en visite 
dans l’île qui l’affirme : « Il faut fusiller le créole1 ». 
Cette mise à l’écart du créole entraîne une marginalisation 
qui peut provoquer un échec scolaire. Si on interdit  
à un enfant de s’exprimer dans sa langue maternelle  
alors comment peut-il réussir à prendre la parole ?  
Il y a une volonté de façonner l’esprit des élèves  
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en leur faisant oublier d’où iels viennent, leur langue,  
leurs traditions, leurs racines, leur identité. Aujourd’hui 80% 
des habitants de l’île parlent créole et cet apprentissage  
de la langue se fait majoritairement par la transmission 
familiale. Une personne créolophone peut donc savoir  
parler créole, mais peu connaissent l’histoire de leur langue. 

Le créole est une langue jeune, elle a seulement 350 ans 
là où le français a plus de 1000 ans d’existence. Elle est née 
de la colonisation européenne. En 1663, les premiers colons 
européens arrivent pour s’installer sur l’île avec des serviteurs 
malgaches. L’île est exploitée pour ses terres agricoles  
afin de développer l’économie de la France. En 1715,  
les cultures de café débutent et de plus en plus d’esclaves 
sont amenés sur l’île pour travailler dans les exploitations.  
Les esclaves viennent dans un premier temps d’Afrique  
et de Madagascar et on voit aussi l’arrivée de femmes 
indo-portugaises. Après l’abolition de l’esclavage, 
le 20 décembre 1848, l’engagisme2 débute et une importante 
vague migratoire provenant d’Afrique, de Madagascar 
et d’Inde commence. [Fig 1] Puis au début du XXe siècle, 
on assiste à l’arrivée de personnes d’origine chinoise et 
indo-musulmane. Pour travailler, colons et esclaves avaient 
besoin de communiquer entre eux. Une partie de la langue 
s’est donc construite autour des dialectes français du nord 
de la France car la majorité des colons s’expriment en langue 
d’oïl qui regroupe le picard, le breton, le gallo, le chtimi 
et le normand. C’est ainsi que le créole naît, il est intimement 
fait de toutes ces vagues d’immigration. Sa création 
est l’essence d’un mélange de langues de ces différentes 
ethnies venant s’installer dans l’île, ethnies qui prennent 
aujourd’hui les noms de kaf, zarab, malbar, zoreil, 
sinois et yab3. Le créole a évolué au fil du temps mais 
on retrouve toujours les différentes influences malgaches, 



15

Chapitre 1

africaines, indiennes, portugaises et même anglaises.
La Réunion a été une colonie anglaise pendant 5 ans. 

Des doutes planent sur la première attestation 
d’une phrase écrite en créole. En 1720, lors du procès d’une 
esclave se nommant Marie, un greffier zoreil note «  Moin la 
parti marron parce que l’homme de jardin i té i fé 
amoin trop l’amour.4 » Si le créole voit ses premiers écrits 
apparaître au XVIIIe siècle aujourd’hui, le créole est une langue 
principalement transmise oralement par la famille 
et son passage à l’écrit reste encore compliqué. À ce jour 
le créole n’a pas d’orthographe officielle, des linguistes et des 
professeur·es ont tenté d’établir des graphies afin de pouvoir 
l’écrire. Pour faire la distinction, la graphie est un mode de 
représentation écrite de chaque phonème d’une langue 
tandis que l’orthographe est un groupe de règles d’écriture 
d’une langue. Le créole réunionnais compte quatre graphies : 

→ L’écriture francisée qui tente de 
reproduire l’orthographe du français, 

→ lékritir 77, créée en 1977, où les mots 
sont écrits comme ils se prononcent, 
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L’écriture francisée lékritir 77

Le Corbeau avec le Renard 

Compère Corbeau, 
en l'air un pied-de-bois, 
L'était tient bon dans 
son bec un fromage.

Lo Korbo ék lo Ronar 

Konpèr Korbo, 
anlèr in piedboi, 
Té tienbo dan  
son bèk in formaz.

KWZ Tangol

Lo Korbo ék lo Ronar 

Konpèr Korbo, 
anlèr in pyédbwa, 
Té tyinbo dan  
son bèk in formaz.

Lë Korbo ek lë Rënar 

Konper Korbo, 
anler in piédboi, 
Té tienbo dan  
son bek in formazh.

D’après la fable Le Corbeau et le Renard, écrite en 1668 par Jean de La Fontaine.

→ KWZ, créée en 1983, prône une distinction entre 
français et créole avec l’apparition des lettres w et y  
pour accentuer les sons, 

→ Tangol, créée en 2001, revient à lékritir 
77 et inclut des accents comme le tréma sur 
des voyelles pour accentuer les mots.

Cependant les professeur·es utilisent la graphie 
qu’iels souhaitent pour leurs cours ou un mélange 
des quatre graphies, nommée la graphie de tableau 
et appelée graphie cadre depuis 2022. Une cinquième 
graphie s’ajoute donc à l’écriture du créole et crée 
des incohérences visuelles d’un texte à l’autre. Cela 
rend difficile de bâtir des fondations solides de lecture.
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« En fait, ce n’est pas le créole qui est 
difficile à lire mais bien les écritures que 

nous avons proposées jusqu’à ce jour. » 
- Lofis la lang 

Lofis la lang kréol la Rényon est une association fondée en 
2004 qui lutte pour promouvoir la langue et la culture créole 
sur le territoire réunionnais. Dans un objectif pédagogique, 
elle a une volonté d’inclure le créole à l’école au même 
titre que le français. En 2007, elle a mené une enquête 
auprès des réunionnais avec la question « Aimez-vous 
ou non lire en créole5 ? ». 50% déclarent aimer lire 
en créole car « c’est notre culture » ou simplement pour la 
volonté et la curiosité de l’apprendre. De l’autre côté, 49% 
déclarent ne pas aimer lire en créole car « c’est trop difficile 
àlire/à comprendre » ou par « manque d’habitude ». L’habitude 
est un facteur important dans l’apprentissage d’une langue, 
plus on est confronté à la langue et plus il est facile de la 
lire et de la parler. En revanche, cette habitude est difficile 
à mettre en place pour le créole car il y a un manque 
d’éditions, de visuels et de mise en page : il n’y a pas de 
culture visuelle, graphique ou typographique du créole.

« Soman oukilé lo liv po ède lo proféssèr fé  
son travay ? Lo liv po guide prof-la in-peu ?  
Po done ali in-peu zidé ? Po done ali le tèks  

po fé travay marmay ansanm ? La poin ! »

« Mais où sont les livres pour aider  
les professeur·es à faire leur travail ?  

Les livres pour guider ces professeur·es ?  
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Pour leur donner des idées ?  
Pour leur donner les textes pour travailler 

ensemble avec leurs élèves ? Il n’y en a pas ! »

Ces mots écrits par Axel Gauvin, président de Lofis la lang, 
constituent l’argumentaire de la préface du manuel 
d’apprentissage du créole Nout Lang Lékol N°1 Kréol 
4ème 3ème. Nout Lang [Fig 2] était à ses débuts une revue 
littéraire militante et la seule publication en créole fondée 
en 1999. Dans la lignée de ce projet, Frédéric Célestin 
et Danièle Quartier, enseignant·es, décident à leur initiative 
de créer un outil pédagogique pour l’apprentissage 
du créole à l’école. [Fig 3] Ce manuel est paru en 2013 
et Axel Gauvin m’a confirmé6 que perdure encore ce 
manque de manuel scolaire sur la langue créole en août 
2025. La maison d’édition réunionnaise, Surya Éditions qui 
a édité ce manuel affirme que « si la culture créole 
réunionnaise est bien vivante, elle a cependant 
du mal à exister au travers de sa littérature. » 
Ce manuel, je l’ai d’ailleurs 
trouvé dans une des plus 
grandes librairies de l’île. 
Toutefois j’ai remarqué que 
le rayon des livres en créole 
est invisibilisé et mis à l’écart, 
ce qui ne favorise pas l’accès 
à ces livres. Tout cela entraîne 
une culture graphique 
créole faible. Ainsi, moins 
d’exposition entraîne moins 
d’habitude de lecture.
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Dans le système éducatif à la Réunion, tous les manuels 
scolaires proviennent de maisons d’édition telles que  
Hatier ou Nathan, créés pour le contexte d’apprentissage 
d’un élève en France Hexagonale. À l’ouverture du manuel,  
les élèves ont la chance d’apprendre les quatre saisons  
alors qu’il n’y en a que deux à la Réunion (humide et sèche),  
de découvrir l’histoire de France alors que rien ne leur est 
enseigné sur l’histoire de la colonisation et du peuplement  
de l’île. Iels ont pu avoir également une image de Noël toute 
en fraîcheur avec des bonhommes de neige, un feu de 
cheminée, un chocolat chaud fumant alors que sur l’île  
à cette période c’est la saison humide et il fait 30 à 40 
degrés, avec la floraison des flamboyants et des letchis 
sur la table de fête. En effet, la plupart des enfants rêvent 
d’ailleurs car ce qu’iels ont appris ne correspond pas à 
leur quotidien. Ces images construisent l’univers visuel 
des enfants et l’espace de l’école érige des frontières 
sur la langue. Un phénomène de glottophagie se propage, 
c’est-à-dire l’évincement du créole, langue minoritaire, 
par le français, la langue dominante, imposée par le système 
éducatif. Le français est donc perçu comme la langue  
de la réussite alors que le créole est catégorisé comme  
une langue « moche », synonyme d’échec scolaire. 

Dans le documentaire, Créole réunionnais, enfin  
à l’école7 ?, la journaliste, Émilie Chatelet, cite des mots 
de Expédite Cerneau, chargée d’illettrisme au conseil 
régional, qui parle d’une « génération entière 
de jeunes réunionnais sacrifiés par une politique 
linguistique qui a provoqué d’énormes dégâts ». 
D’ailleurs, récemment en octobre 2025, le ministère 
de L’Éducation nationale annonce la suspension de 
l’agrégation en langue créole (guyanais, martiniquais, 
guadeloupéen et réunionnais) du concours en 2026. 
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Cette suspension montre une discrimination des langues 
régionales créoles car les autres langues régionales comme 
le basque, le catalan, l’occitan, le corse ou encore le breton 
sont quant à elles maintenues au concours. Pourtant on 
compte plus de 1,6 million de personnes qui parlent créole 
sur les territoires français. Cet acte a pour conséquence 
un recul de son apprentissage et renforce une illégitimité 
de sa place en France. Sans compter que normalement, 
le rôle de l’Éducation nationale est de créer des supports 
pédagogiques et des manuels pour l’apprentissage des 
langues. Hors, comme évoqué plus haut, aucun ouvrage 
de référence existe pour l’apprentissage du créole. Alors 
les professeur·es doivent créer elle·ux-mêmes leur propre 
support, ou prendre des livres créés par les linguistes,  
les chercheur·euses et les enseignant·es.

L’association Lofis la Lang est associée à la maison  
d’édition Tikouti et publie des livres à destination 
de l’apprentissage du créole. [Fig 4] [Fig 5] 

Tikouti diffuse et publie des outils pédagogiques pour 
le premier et second cycle. On retrouve des structures 
de séances et des exercices à réaliser avec les élèves 
dans leur zournal pédagojik pou lékol rényoné8. [Fig 6] 
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Ces documents disponibles en ligne datent de 2009 
et certains liens ne fonctionnent plus, pourtant ce sont 
les ressources accessibles les plus récentes. Ce zournal 
représente un des onze liens disponibles sur le site de 
l’académie de la Réunion9 pour les ressources officielles 
en LVR (Langue Vivante Régionale). La plupart des liens 
renvoient à des sites de regroupements de supports 
réalisés par les professeur·es elle·ux-mêmes. Sous forme 
de tableaux catégorisés, [Fig 7] les professeur·es peuvent 
consulter et ajouter des ressources. Les textes en créole 
ne sont pas des traductions de cours en français, mais 
sont des supports qui situent l’apprentissage de la langue 
selon l’histoire et les traditions créoles. La seule ressource 
pédagogique provenant de l’Éducation nationale est un lien 
vers le site du Réseau Canopé10 où des vidéos éducatives 
pour la maternelle et le primaire ont été traduites en créole. 
Cette traduction est très récente, réalisée en 2023,  
elle est accompagnée de fiches pédagogiques pour  
les enseignant·es. Par conséquent, la création du contenu 
graphique pédagogique pour les cours de LVR créole 
n’est donc pas la priorité de l’Éducation nationale. 

Une sorte d’angle mort se crée dans l’apprentissage 
du créole réunionnais au sein des écoles. Le manque 
de ressources éducatives accentue le statut minoritaire 
que prend la langue dans le territoire local et national. 
Ce rabaissement du créole comme langue minoritaire 
soulève de nombreuses réflexions quant à sa place 
dans l’espace graphique et imprimé. 

Afin de comprendre ce manque, je me demanderai 
ici comment les langues minorisées peuvent prendre 
leur place oralement et visuellement ? 

En analysant le cas d’autres langues, 
je me demande comment s’effectue le passage 
à l’écrit de langues construites ?[F
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Comment les langues naturelles s’imposent 
alors qu’elles sont fondées dans l’oralité ?

Comment certaines langues affirment leur identité ? 
Comment accueillir une créolisation des 

langues dans les espaces de la pédagogie ? 



De l’écrit à l’oral : 
des langues 
construites 

qu’on apprend

Chapitre 2



11 https://lernu.net/

12 Pictogramme : représente ce qu’il signifie,  
Idéogramme : représentent une façon stylisé d’un concept,  
Symbole : représente une forme qui ne permet pas de comprendre  
le sens

13 Yukio Ota, LoCoS: Visual Sign Language For Global Communication, 
Ota Yukio Design Associates, 2018.

14 Designer spécialisé dans l’architecture de l’information, le design 
d’interface, la sémiotique et l’étude des glyphes et des symboles. 

15 https://lovers-communication-system.com/fr
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Une langue est le moyen de communication d’un peuple. 
On distingue deux types de langues : d’un côté les langues 
de création inconsciente, dites langues naturelles 
et de l’autre les langues de création consciente, 
dites langues construites ou planifiées. 

Les langues construites ou planifiées sont conçues dans 
un but précis, par un·e ou plusieurs créateur·ices. Leur point de 
départ est presque toujours l’écrit en pensant à la grammaire, 
à l’orthographe et aux principes de base. Ce n’est qu’ensuite 
qu’elles s’animent à l’oral, lorsqu’une communauté s’en saisit.

Les langues naturelles suivent un chemin inverse. 
Elles émergent de manière spontanée, au fil des interactions 
quotidiennes entre les membres d’un peuple. L’oral constitue 
leur premier espace d’existence puis l’écriture apparaît 
au fil du temps comme un moyen de fixer la langue ou de 
la transmettre. La compréhension des passages de l’écrit 
à l’oral et de l’oral à l’écrit permet d’analyser les moyens 
de transmission et d’apprentissage de ces deux types 
de langues.

Pour le cas des langues construites, elles sont 
pensées, la plupart du temps, avec la volonté d’exprimer 
d’une universalité renouvelée à travers le projet d’une 
langue universelle, en dehors des logiques nationales, 
ethniques et officielles. Contrairement au schéma classique, 
ce type de langue n’est pas l’identité d’un peuple mais 
traduit la volonté du créateur·ice à créer une unité 
linguistique afin de faciliter les communications.

Par exemple, l’espéranto a pour volonté de faciliter  
les communications entre les personnes ayant des langues 
 maternelles différentes. En 1887, le premier manuel 
d’apprentissage de l’espéranto [Fig 8] voit le jour, écrit 
par Louis-Lazare Zamenhof, dit Dr. Esperanto. Aujourd’hui, 
cette langue s’apprend la plupart du temps en autodidacte, 
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de nombreux sites proposent des cours libres d’accès 
comme le site lernu.net11, traduisant la volonté égalitaire 
de diffusion mondiale. [Fig 9] Le site est construit comme 
un manuel numérique, avec plusieurs unités et un découpage 
des cours selon des thèmes et des niveaux d’apprentissage 
avec un choix multilingue (38 langues proposées) permettant 
une large diffusion. Ce site a été créé par l’initiative 
de l’organisation Education@Internet menant des projets 
éducatifs et soutenant l’apprentissage interculturel.

Cependant l’Esperanto 
utilise le système d’écriture 
latin. Il a une structure 
à dominance occidentale 
où 75% de son vocabulaire 
provient du latin, 20% 
de racines germaniques et 
5% provient de différentes 
langues (japonais, grec, 
arabe…). Son apprentissage 
est supposé plus facile 
pour les personnes venant 
d’occident. Son créateur 
clame un caractère 
universel de l’Espéranto 
mais elle prend racine 
et évolue dans une vision 
européano-centré.

 Une langue s’écrit avec un système d’écriture qui 
est un ensemble visuel de symboles (par exemple le latin 
pour l’espéranto, le français ou l’anglais, le dévanāgarī pour 
l’hindi ou le sanskrit, le hangeul pour le coréen, l’écriture 
bété pour le bété…). Ces systèmes d’écriture peuvent être 
de trois sortes : alphabétique, syllabaire ou logographique.
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Pour l’alphabet, système le plus commun, chaque signe 
(lettres) représente un son (un phonème). On peut 
citer l’alphabet latin (A, B, C, …) ou grec (Α, Β, Γ…). 
Pour le syllabaire, chaque signe représente une syllabe 
entière comme l’écriture Bété, que nous aborderons plus 
loin. Pour le logogramme, chaque signe représente une unité 
de sens, donc un mot. Par exemple le chinois, 木 = arbre, 
森 = forêt (trois arbres). Ces systèmes d’écriture sont apparus 
à la fin de la période néolithique (IVe millénaire ac. J.-C.) 
afin de garder une trace plus précise que le langage 
oral. Ces trois systèmes ont pris la place des proto-
écritures (sémasiographie) qui utilisent des pictogrammes, 
idéogrammes et autres symboles qui étaient plus proches 
de rébus à déchiffrer que des écritures à lire avec des sons.

Le LoCos, Lovers Communication System est également 
une langue universelle. Contrairement à l’Espéranto,  
il a son propre système d’écriture visuel et graphique. 
Il fût inventé en 1964 au Japon par Yukio Ota qui a pris 
trente ans pour la développer. Graphiste et professeur 
à l’université des Beaux-Arts de Tama au Japon, son travail 
de recherche se base sur la communication visuelle 
et les symboles. Le LoCos est fondé sur trois piliers : 
la forme, le son et le sens. La construction du langage se fait 
grâce à dix-huit formes qui, une fois associées, deviennent 
des pictogrammes, des symboles et des idéogrammes12. 
L’association de deux ou de plusieurs de ces types de 
représentation permet de former des mots puis des phrases. 

18 formes de base pour former les 800 symboles disponibles dans le LoCos.
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Le LoCos compte plus de 800 symboles en tout avec  
leurs combinaisons. Le créateur a voulu une langue  
« rapide et efficace, permettant de discuter aussi facilement 
que deux amoureux le feraient13 ». Cette langue est basée 
principalement sur des concepts plutôt que sur des sons. 
On peut la mettre en relation avec la proto-écriture ou 
la sémasiographie, utilisée depuis le néolithique, qui sont 
des systèmes de signes graphiques dont le fonctionnement 
ne s’appuie pas sur la phonétique. Des diacritiques et 
des marqueurs du pluriel ont été pensés pour enrichir 
la langue. Son écriture se fait sur une grille modulaire 
afin de simplifier sa lecture et sa compréhension.

Loïc Marleix, connu sous le nom de design brouhaha14, 
a créé une plateforme d’apprentissage15 pour cette langue. 
Elle n’était accessible que par le livre écrit en japonais  

par Yukio Ota paru en 1973 [Fig 10] 

et un unique ebook disponible sur 
une seule plateforme paru en 2012. 
Son but a été de numériser tous 
les symboles dessinés par Ota, afin 
de rendre accessible la découverte 
et l’apprentissage au plus grand nombre. 
La plateforme permet d’apprendre 
l’histoire de la création, la grammaire 

et le vocabulaire en plusieurs modules. [Fig 11] Une partie 
interactive permet en plus d’écrire ses premiers mots 
et phrases en LoCos. Cette pédagogie numérique permet 
d’avoir plus d’interactivité et de temps d’apprentissage. 
En effet grâce à ces plateformes les utilisateur·ices peuvent 
apprendre et s’exercer autant de fois qu’󲜐ls le souhaitent. 

Néanmoins, outre la volonté de diffusion et une 
structure d’apprentissage de ces langues construites, peu 
de personnes parlent l’Espéranto ou le LoCos au quotidien. 
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Par exemple, la forme pour une personne associée à celle de la montagne signifie 
un grimpeur. 
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Elles sont créées avec l’objectif d’atteindre une langue  
universelle idéale, voire parfaite mais l’usage quotidien 
de ces langues n’est pas présenté. Elles n’ont ni de société 
et de région dédiées, ni un vaste corpus de documents. 

Ainsi, les langues construites sont transmises 
grâce à des manuels d’apprentissage et des sites 
internet gratuits alors que pour le cas de certaines 
langues naturelles, comme le créole, le passage à l’écrit 
et le fondement d’un apprentissage structuré restent 
plus compliqués à établir. Elles ont moins de structures, 
de règles et n’ont pas d’orthographe. La hiérarchisation 
et la structuration d’un apprentissage s'avèrent plus 
complexes quand il faut passer de l’oral à l’écrit.



Chapitre 3

De l’oral à l’écrit : 
des langues 
naturelles 

qu’on parle



16 Jacques Derrida, Monolinguisme de l’autre, Galilée, 1996.

17 L’Algérie a été colonisée par la France de 1830 à 1903.

18 Devinette en langue créole.

19 « Vous êtes là ? Nous sommes là ! »

20 Walter J.Ong, Oralité et écriture, p. 27, Belgique, Les Belles Lettres,  
coll « Graphê », 2014.

21 Entretien Le livre : son passé, son avenir, Roger Chartier par Ivan Jablonka, 
La vie des idées, 2008.

22 Extrait de la conversation entre Jocelyne Dakhlia et Katia Kameli,  
« Autour de la lingua franca », in lili, la rozell et le marimba, n°4,  
La Criée centre d’art contemporain, Rennes, 2022.
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Certaines langues naturelles prennent plus de place  
que d’autres. Elles ont une légitimité qui s’incarne dans 
 une grammaire, un vocabulaire, une orthographe 
et une culture de l’écrit qui s’inscrit dans le temps.  
Tandis que d’autres peinent à prendre leur place à l’écrit 
et sont mises de côté, oubliées, dominées et illégitimes.

	 Le français est une langue naturelle marquée par 
les nombreuses invasions sur le territoire. Rapidement 
dit, elle a pris 25 siècles pour se construire. Son histoire 
commence au Ve siècle av. J.-C. où la « France » parle trois 
langues : le grec, la ligure et le gaulois. Le latin arrive avec 
 les Romains, lors de l’invasion de la Gaule en 50 av. J.-C. 
Puis le roman prend la place du latin avec l’arrivée des 
Francs au Ve siècle. En 800, Charlemagne introduit 
le latin comme langue dans les écoles et les églises. 
Le latin est la langue de l’élite, alors que le peuple parle 
le roman. Il faudra attendre en 1538 pour voir les premiers 
textes de lois rédigés en francien ou français. Puis après 
la Révolution Française, le français prend officiellement 
place dans le système éducatif. L’écriture de la langue 
française est très influencée par son étymologie 
latine et l’arrivée de l’imprimerie a renforcé à définir 
une orthographe pour la cohérence visuelle des textes. 
Le français est une langue habitée par l’histoire et trouve 
ses racines dans le pouvoir dominant. Le français 
est ainsi la langue de l’état nation imposée à l’école 
sur tous les patois et dialectes parlés en France.

« Oui, je n’ai qu’une langue, or ce 
n’est pas la mienne. Ma langue propre 

est la langue de l’autre16. »
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Jacques Derrida, philosophe français d’origine juive, 
parle du français comme une « langue de l’autre, 
celle de la puissance coloniale et de la culture ». 
Né en Algérie lors de la colonisation française17, le français 
a toujours été pour lui une langue imposée. Étant enfant, il est 
exclu de l’école française par les lois antisémites. La langue 
est un outil de pouvoir et d’exclusion et l’école, le lieu où naît 
des interdits. Ce schéma de colonisation et de domination 
ressemble à celui vécu à la Réunion. Aujourd’hui le créole 
a dû mal à se frayer une place pour porter sa voix au même 
niveau que le français, la seule langue officielle.

On peut qualifier le français de langue naturelle 
dominante. Si d’un côté des langues naturelles dominantes 
existent, alors de l’autre côté des langues naturelles 
minorisées tentent de se frayer un chemin, comme 
le créole réunionnais ou encore la lingua franca.

Le créole réunionnais a été créé par le besoin  
de communiquer entre différentes personnes venant  
de cultures, de langues et de traditions différentes. 
Tout comme le créole, la lingua franca était utilisée lors 
d’échanges commerciaux, elle était qualifiée de langue 
véhiculaire, c’est-à-dire une langue utilisée entres  
des personnes n’ayant pas la même langue maternelle.  
Pour faire la distinction avec une langue dite créole,  
la lingua franca est un pidgin, c’est-à-dire qu’elle  
est moins structurée et n’est pas la langue maternelle 
d’une population. Cette langue est née dans le bassin 
méditerranéen en mélangeant français, italien, espagnol, 
arabe, grec et turc et fût utilisée du Moyen-Âge au 
XIXe siècle. Principalement parlée, il y a peu de traces écrites.

Le récit constitue le principal moyen de transmission 
des connaissances dans les cultures orales. À la Réunion, 
le rakontaz zistoir est profondément ancré dans 
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la culture. Incarné par la figure du rakontèr (conteur󱦠se) 
[Fig 12] il raconte histoires, mythes, contes, légendes, chants  
et sirandanes18 en lien avec le peuplement, les traditions,  
le folklore et les croyances de l’île. Ce rakontaz zistoir peut 
être mis ou non en scène avec des objets, accessoires ou 
des instruments de musique traditionnels, c’est un mélange 
de théâtre et de littérature. Les rakontèr interviennent 
le plus souvent dans des écoles et dans des lieux culturels, 
auprès d’un jeune public afin de véhiculer l’identité de l’île 
et commencent leurs histoires avec le fameux rituel en 
demandant « Kriké ? Kraké !19 ». L’UDIR, l’Union pour  
la défense de l’identité réunionnaise, organise des séances 
de rakontaz zistoir sous forme d’atelier et de rencontres. 
Cette association et maison d’édition a pour volonté 
de passer de l’oral à l’écrit. Depuis sa création, elle édite 
des livres, contes, histoires de l’île en créole et en français 
avec une fréquence de publication d’un livre par trimestre. 
Elle a pour volonté de promouvoir une littérature 
réunionnaise par l’édition, la diffusion de livres à la Réunion 
et en France Hexagonale, avec des animations culturelles, 
des formations de rakontaz zistoir et des ateliers 
d’écriture. Au temps de l’esclavagisme, la première forme 
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de transmission et d’art du créole était par la musique. 
Le maloya est un chant de révolte et protestation 
des esclaves vis-à-vis des colons. Il est à la fois politique 
et spirituel, en lien avec les traditions et les rituels d’Afrique 
de l’Est. Ce moment festif était chanté et dansé au cœur 
des champs de canne à sucre à l’abri des regards des colons. 

« De fait, le langage est à ce point oral  
que sur les probables dizaines de milliers  
de langues parlées au cours de l’histoire  

de l’humanité, seules environ 106 ont évolué 
en une forme écrite suffisamment élaborée pour 

produire de la littérature,  
quand la plupart n’ont jamais été écrites 

du tout. Sur les 3000 langues parlées 
actuellement, seules 78 possèdent  

une littérature. […] Aujourd’hui encore  
des centaines de langues usuellement pratiquées 
ne sont jamais écrites : personne n’a trouvé  

de manière efficace de les transcrire. 
L’oralité fondamentale du langage  

est immuable20. » 

Walter J. Ong parle ici de deux cultures : une culture 
orale et une culture chirographique (ou écrite). 
Dans une époque où l’imprimé et la typographie ont pris 
une place considérable, il est important, voire nécessaire, 
pour ces cultures orales de laisser une trace à l’écrit. 
Patrick Chamoiseau, écrivain martiniquais, reprend la notion 
de trace et la transpose à la mémoire des Antilles, pointant 
le fait qu'il y a une histoire écrite par les colons, mais qu'il 
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en existe aucune de la part des esclaves. Aujourd'hui,  
un besoin important se développe afin de laisser des traces 
de cette histoire, notamment par la littérature qui permettrait 
de combler ce silence. Passer de l’oralité à l’écriture  
est une solution pour réécrire l’histoire du point de vue  
des populations esclavisées et ainsi sortir de la dominance 
colonisatrice qui a bâti tout le patrimoine selon sa vision.
Ce passage à l’écriture contribue de plus à une préservation 
culturelle et linguistique du créole.

Alors qu’aujourd’hui les outils numériques sont 
largement majoritaires dans la conception des livres 
ou tout type d’imprimé, la création de caractères est 
essentielle pour que de nombreuses langues ne restent 
pas invisibles, faute de version numérique de leur écriture. 

Roger Chartier, historien français spécialisé dans 
l’histoire du livre, de l’édition et de la lecture affirme  
« jamais aucune société n'a lu autant, jamais on a publié  
autant de livres, jamais il n'y a eu autant de matériel écrit 
disponible à travers les kiosques ou les marchands  
de journaux, et jamais on a autant lu du fait de la présence  
des écrans21 ». Cette ère du numérique, où le texte est 
proéminent, devient un espace de défi de visibilité  
pour les langues naturelles minorisées. 

Dans les outils de communication d'aujourd’hui, 
il y a une prépondérance de l’alphabet latin. On compte 
80 à 100 touches sur les claviers d’ordinateurs ou de 
smartphones, ce qui est parfait pour le latin mais cela  
ne réussit pas à englober tous les systèmes d’écriture.  
Par exemple, celui du chinois a besoin de minimum 
7500 glyphes pour être fonctionnel. [Fig 13] Cela pose 
également problème lorsque plusieurs systèmes d’écriture 
se rencontrent dans un même espace. Un phénomène 
d’harmonisation, appelée aussi « matchmaking », 



[Fig 13] Clavier Apple vendu en Chine, 2025.



On constate que le clavier vendu en Chine n'a aucun caractère 

chinois. Une touche à gauche permet de changer entre 

les systèmes d'écriture.

Ci-contre un clavier Apple vendu en Corée du Sud. On y voit 

co-habiter sur les touches le latin et le hangeul. Une touche 

est présente également à gauche afin de faciliter le changement 

de système d'écriture.
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adapte des particularités typographiques spécifiques 
aux caractères latin aux autres systèmes d’écriture. 
Cela entraîne parfois des incohérences dans le partage 
de détails anatomiques typographiques. Par exemple, 
si on utilise un police à empattement et qu’on veut 
utiliser du coréen, les empattements ne sont pas des 
détails anatomiques utilisés dans la structure de l’écriture 
coréenne. Chaque système d’écriture a des particularités 
et des anatomies typographiques propres. Supprimer ces 
particularités en faveur du latin, souligne les contraintes 
des outils de communication et le numérique à avoir 
un modèle se basant sur l’écriture latine. Pour pallier ce 
manque technique des outils numériques, la romanisation 
a permis une écriture latinisée des langues. De nombreux 
pays se sont questionnés pour changer leur système 
d’écriture et le remplacer par le latin. En 1958, la Chine 
opte pour l’alphabet pour écrire les langues chinoise. 
Cette romanisation se nomme pinyin, signifiant 
conversion caractères chinois-latin, afin de pallier 
aux outils numériques et faciliter l’apprentissage 
phonétique de la langue. Cependant les sinogrammes 
ont été conservés pour des raisons culturelles et 
identitaires. Cette méthode enlève l’identité de la langue 
en la réduisant à son statut de langue « non latine ». 

Cette romanisation se produit par ailleurs dans 
un contexte intime lors d’envoi de messages, le clavier 
étant restreint, du code-switching intervient. Les messages 
subissent une alternance de codes linguistiques, mélangeant 
les langues. L’arabizi, contraction de deux mots arabi (arabe) 
et inglizi (anglais) ou arabi et easy (facile), est l’utilisation 
de l’alphabet latin mélangé à des chiffres pour communiquer 
en arabe par message. Par exemple, le chiffre « 3 » représente 
la lettre ع . Les chiffres sont associés aux graphèmes 
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selon leur ressemblance de forme et de façon symétrique. 
Cette façon d’écrire est apparue à la fin des années 1990 
avec l’apparition des appareils téléphoniques et d’internet 
avec un besoin de communiquer en arabe quand les claviers 
ne le permettaient pas. « C’est une forme écrite de l’arabe 
dialectal, une création collective qui répond au besoin 
de communication de la jeunesse qui a dû produire 
une transcription informelle et métissée22. » Aujourd’hui, 
l’arabizi continue d’être fréquemment utilisé surtout  
en ligne sur les réseaux sociaux et lors de conversations 
informelles par messagerie instantanée. Les avis divergent 
pour ce système d’écriture entre les arabophones, certains 
y voient une marque de rébellion quand d’autres y voient 
 la perte de la beauté de l’arabe littéraire et ses diacritiques 
donnant la richesse de sa prononciation. 

L’enjeu de la typographie et de l’écriture soulève 
aujourd’hui de nombreuses questions techniques, 
d’adaptation et de création. Au lieu d’un universalisme 
linguistique, c’est un impérialisme linguistique du latin 
qui prend place et domine les moyens de communication, 
les croyances et la vision mondiale des langues. Les langues 
ayant d’autres systèmes d’écriture trouvent quand il faut 
des moyens de se faire entendre et crier haut et fort 
leurs identités à travers l’hégémonie de l’alphabet latin.



Loïc Marleix a posté en janvier 2025 sur son Instagram  

@designbrouhaha, le premier prototype pour écrire  

en Lovers Communication System.
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Des systèmes 
contre l’hégémonie 

des langues 
dominantes



23 Patricia Couvet, « Langages et autres périphéries du texte » ,  
Fondation d’entreprise Pernod Ricard, 2024, https://www.fondation-per-
nod-ricard.com/fr/editorial/langages-et-autres-peripheries-du-texte 

24 « Le langage n'est jamais neutre, il est intrinsèquement politique,  
façonné par l'histoire du pouvoir et de l'oppression. » 
 Kio Kojima, Maya Ober, « The Promise of Translation », Futuress, 24 dé-
cembre 2024, https://futuress.org/stories/promise-of-translation/* 

25 Le programme de recherche Missing Script voit le jour en 2016. Il a pour 
but de créer des supports digitaux à ces scripts minoritaires et invisibilisés 
qui ne sont pas encore encodés dans le standard Unicode. L’Unicode est 
un standard informatique qui permet un échange de texte entre différentes 
langues. Chaque caractère a un code attribué afin d’afficher des textes 
multilingues sur tous les appareils.

26 Troisième cycle de l’École nationale supérieure d’art et de design  
(ENSAD) de Nancy.

27 Frédéric Bruly Bouabré, Connaissances du monde, 1977-2005.

28 Adam Yeo lors de la conférence Créer un caractère typographique  
pour l’écriture Bété à Nancy, 21 mars 2024. https://anrt-nancy.fr/fr/projets/
the-missing-scripts-2022-bete

29 Édouard Glissant et Lise Gauvin, L’imaginaire des langues,  
Gallimard, 2010.
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« Un langage peut être subverti, édité, 
réinventé par la poésie et la typographie23. »

L’affirmation de l’identité et la remise en cause du latin 
peut s’effectuer en contournant les conventions établies. 
La mise en page et les conventions typographiques 
sont des outils qui permettent une fluidité 
de la lecture et de la mise en forme du texte. 

Selon les langues et le systèmes d’écriture, 
les conventions changent et s’adaptent. Jost Hochuli 
affirme, dans son livre Le Détail en Typographie, 
que « d’autres chiffres s’appliquent aux compositions 
en allemand ; la longueur des mots y est en moyenne 
plus longue qu’en français, aussi peut-on augmenter 
légèrement la longueur des lignes ». La microtypographie 
est adaptée à une mise en page en allemand, on doit 
donc adapter les règles typographiques selon la langue. 
En modifiant les paramètres d’interligne ou d’approche 
de certains caractères, cela rendrait plus lisible certaines 
langues. En créole, la moyenne des longueurs des mots 
est plus courte que le français. Le plus petit mot en créole 
est « i » composé d’une lettre. Il revient très souvent 
dans un texte écrit car il a autant un rôle d’adverbe 
qu’un rôle d’accentuation du sujet. [Fig 14] Lors de la mise 
en page, cela crée souvent des lézardes et des trous 
typographiques. La microtypographie devient un terrain 
d’expérimentation pour contourner les conventions 
établies et la domination langagière présente.

Dans le projet Trois langues, deux scriptes 
et un support de So-Hyun Bae, [Fig 15] différentes écritures 
coexistent et créent un dialogue visuel en jouant avec la ligne 
de base. Graphiste et typographe, So-Hyun a grandi dans 



[Fig 14] Extrait du livre Piedboi la parol / L'arbre à palabres, 

Cécile Hoarau et Odile Sauve, Page 34 et 35.



Les mots dans le vocabulaire créole sont plus courts que les mots 

en français, ce qui influence la mise en page. Les deux textes 

ne font pas la même longueur et donc par conséquent cela crée 

des espaces blancs. Ce qui entraine également des lézardes 

dans le texte en créole dû notamment au plus petit mot en créole 

«i» qui est souvent répété et donne un rythme très saccadé 

au texte. Sur la page 34, il est répété 18 fois.
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un environnement trilinguisme mêlant coréen, anglais 
et français. Son projet est une expérimentation qui combine 
les trois langues qu’elle parle activement dans sa famille 
et qu’elle mélange au quotidien. Ce code-switching crée 
de nouvelles micro-langues mais ce dialogue est éphémère 
car il apparaît seulement à l’oral ou dans les messages 
(sms). En basculant ses dialogues dans un caractère 
littéraire, des questions de mise en page typographique 
interviennent. Les deux systèmes d’écriture, latin et hangeul, 
ont des caractéristiques différentes. Le latin a une écriture 
linéaire lettre à lettre, alors que le hangeul est une écriture 
en bloc de syllabe. Ces deux systèmes ont des hauteurs d’x 
qui différent. Les caractéristiques anatomiques des lettres 
présentent des particularités, par exemple en hangeul 
les empattements n’existent pas. Il y a ce qu’on appelle 
le « puli » qui est une forme qui apparaît naturellement 
lors du tracé calligraphique des caractères. 

Le choix d’opter pour trois lignes de base permet 
de trouver un moyen de mise en page en gardant les 
différences et les particularités de chaque langue et ainsi 
sortir du matchmaking typographique. So-Hyun a nommé 
cette action « le matchbreaking » pour souligner 
sa pratique à vouloir différencier plusieurs langues dans 
un seul texte. L’espace de la mise en page devient un terrain 
pluriel qui abrite plusieurs langues et des systèmes 
d’écriture différents. Les langues se juxtaposent 
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et évoquent les différentes identités de So-Hyun. 
Dans une même idée, elle remet en question la manière 
d’écrire en français. Sa typographie Syllaba, permet 
d’écrire le français avec le principe de l’écriture composée 
du hangeul. [Fig 16] Sa volonté n’est pas de « latiniser » 
le hangeul mais d’offrir une nouvelle lecture du français 
par syllabe. Cette typographie expérimentale a fait l’objet 
d’un appel à contribution afin de comprendre l’application 
faite de la typographie dans un contexte de mise en page 
éditoriale. Cette décision permet de déconstruire l’image 
 et les conventions du français en les transposant 
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dans une autre structure d’écriture graphique. 
Il est vrai qu’un bel exemple d’affirmation identitaire 
en Asie est le coréen. Le hangeul (한글), le système 
d’écriture coréen est alphabétique dans sa structure mais 
syllabique dans son écriture. Son alphabet est composé 
de 40 caractères (14 consonnes, 5 consonnes composées, 
10 voyelles et 11 voyelles composées) [Fig 17] qui représentent 
chacun un son. Cependant son écriture se fait en syllabe 
sous forme de bloc qui se compose d’une consonne, 

d’une voyelle et de zéro, une ou deux consonnes finales. 
Il faut savoir qu’à l’origine le coréen était une langue orale. 
Les caractères chinois étaient utilisés pour son écriture, 
mais l’imprécision de certaines transcriptions orale-écrite 
et l’accessibilité de l’écriture et de la lecture réservées 
à une élite instruite a fait naître le besoin d’un alphabet 
spécifique à cette langue. C’est en 1443, durant la dynastie 
Joseon (조선), que le roi Sejong créa cet alphabet. Sa volonté 
était d’avoir une écriture universelle pour tout son peuple 

[F
ig

 17
] C

om
p

os
it

io
n 

d
u 

ha
ng

eu
l.



59

Chapitre 4

et « que même les gens simples puissent apprendre 
à lire et à écrire facilement. » D’ailleurs, il avait 
nommé cet alphabet Hunminjeongeum (훈민정음) qui signifie 
« les sons corrects pour l’instruction du peuple ». Sejong 
s’est inspiré de la forme que prend les sons dans les organes 
de la phonation [Fig 18] pour dessiner les caractères et 

également du lien entre le ciel, l’homme et la terre. 
En 1893, quatre siècles plus tard, cet alphabet devient 
l’écriture officielle du pays. Il a été pendant de nombreuses 
années rejeté par les élites mais aujourd’hui le hangeul 
est le symbole d’une résistance culturelle, d’émancipation 
intellectuelle et d’une démocratisation du savoir. 
Il représente un peuple qui a pu se construire et forger 
une identité en se détachant des idéogrammes chinois. 

Cet exemple montre bien que la langue aborde  
différents aspects : social, en étant un véhicule du savoir 
et d’égalité, politique, en étant un symbole de résistance 
d’une domination et culturelle, en étant un vecteur 
de l’identité d’un peuple. 
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« Language is never neutral but 
inherently political—shaped by histories 

of power and oppression24. »

La langue est la voix d’un peuple avec laquelle il peut parler, 
créer, lire, écrire et à travers son vocabulaire. Elle véhicule 
ses traditions et son mode de vie. Une langue façonne  
l’identité d’un peuple et son évolution avec la société.

En 2022, grâce au programme de recherche 
Missing Script25 porté par l’Atelier National de 
Recherche Typographique26 (ANRT), Adam Yeo a travaillé 
sur la transmission des traditions et la mise en valeur 
de son identité ivoirienne à travers sa langue créole 
africaine, le Bété. Le Bété, langue principalement orale, 
a longtemps été transcrite avec l’alphabet latin. En 1956, 
la langue adopte son premier syllabaire afin de s’émanciper 
du latin, système d’écriture partagé avec le français, langue 
officielle en Côte d’Ivoire. Frédéric Brualy Bouabré, ivoirien 
et dessinateur, a comme volonté de donner à l’Afrique 
sa propre écriture. Il dessine 448 signes sur des cartes 
pour chaque syllabe de la langue Bété. [Fig 19] Ce syllabaire 
représente une volonté de préservation linguistique. 

« L’alphabet est l’incontestable pilier 
du langage humain. Il est le creuset où vit 

la mémoire de l’homme. Il est un remède contre 
l’oubli, redoutable facteur de l’ignorance. […] 

Trouver sur la scène de la vie humaine 
une écriture spécifique africaine,  

tel est mon désir27. » 
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En effet, avec la mondialisation, les cultures et les traditions 
se perdent en Afrique par la jeune génération, dû à 
un manque de ressources numériques et des difficultés 
de transcription, explique Adam Yeo28. La numérisation 
de ce syllabaire [Fig 20] permet de le rendre accessible pour 
l’utiliser dans un contexte d’éducation et de transmission 
de la langue. C’est également un moyen de conservation 
en lui offrant une place au sein du projet de recherche 
Missing Script et peut-être au sein du système Unicode. 

Si le projet Missing Script tente d’offrir une 
numérisation aux langues en dehors du standard unicode, 
celui du Noto tente de son côté d’obtenir une compatibilité 
numérique entre les langues appartenant au standard 
Unicode. Le projet Noto est annoncé par Google 
et Monotype en 2016 et vise à créer une police universelle 
pour palier au tofu. Le tofu, lorsqu’il est question de 
typographie, est un bloc rectangulaire vide qui apparaît 
lorsqu’un caractère manque dans la typographie utilisée 
par un logiciel, un phénomène particulièrement visible 
sur Internet. Aujourd’hui le Noto est une police qui couvre 
800 langues et plus de 100 systèmes d’écriture dans 
le standard Unicode. Ce projet a permis la numérisation 
de certains systèmes d’écriture et traduit une préservation 
culturelle des langues. « Qu’il s’agisse des langues les 
moins utilisées, des langues purement académiques 
ou des langues mortes, nous pensons qu’il est 
précieux de les garder quelque part en vie. » 
déclare Bob Jung, expert en internationalisation chez Google. 
Cependant conçu par Google et Monotype, ce projet 
s’inscrit dans un contexte marqué par leur puissance 
institutionnelle, ce qui appelle une lecture critique et 
une remise en question des objectifs réels derrière Noto.
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Grâce au dessin de caractère, le passage d’une langue 
à l’autre sur internet et dans l’espace numérique en devient 
plus facile et permet une diffusion et une accessibilité 
plus grande. La prise en considération et la connaissance 
des langues du monde est appelée « l’imaginaire 
des langues29 », par l’écrivain martiniquais Édouard Glissant, 
c’est-à-dire la présence de toutes les langues 
du monde. On écrit en connaissance des autres langues 
qui nous entourent. Les langues se rencontrent et parfois 
co-habitent dans les mêmes espaces. Avec la mondialisation, 
de nouvelles façons de faire, de penser, de créer et 
de communiquer s’axent autour de la créolisation.



Chapitre 5

Des projets 
pour accueillir 
la créolisation



30 Collectif de linguistes francophones formé en 2023.

31 Les linguistes attéré·es, Le français va très bien, merci, Tracts Gallimard, 
N°49, 2023.

32  Avec la participation de Stéphane Mallarmé, Nicolas Boileau, 
Raymond Devos, Clotilde Mollet, Loo Hui Phang, Laure Limongi, 
Wajdi Mouawad, Ivana Müller, François Deck, Pierre di Sciullo, Myriam Suchet, 
Thierry Chancogne, Frédéric Paul, Garance Dor, Luc Soriano, Laurent Colomb, 
Garance di Sciullo, Cécile Babiole et Anne Laforêt, David Poullard 
et Guillaume Rannou, Guillaume Pô, Francesca Cozzolino.

33 Alain Mabanckou, Achille Mbembe, «  Plaidoyer pour une langue-monde. 
Abolir les frontières du français  », in Revue du Crieur, vol. 10, no. 2, 2018,  
pp. 60-67.

34 Maîtresse de conférences en littératures francophones et françaises 
à l’université Sorbonne Nouvelle, Myriam Suchet dirige le Centre d’études 
québécoises, rattaché au laboratoire Théorie et histoire des arts et des 
littératures de la modernité (Thalim, CNRS / Université Sorbonne Nouvelle), 
dans une perspective de recherche-action-création.

35 Le français langue étrangère est la langue française lorsqu’elle est 
enseignée à des non francophones, dans un but culturel, professionnel  
ou encore touristique. 

36 Ce collectif met en relation des artistes et des citoyen·ne.s ayant un sujet 
de réflexion ou une problématique et souhaitant une réponse artistique.

37 https://www.mariannemispelaere.com/NC.html
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Dans le rapport Cerquiglini, mené en 1999 par le ministère 
de l’Éducation Nationale et le Ministère de la Culture, 
on compte plus de 75 langues régionales parlées en France, 
or elles sont mises de côté pour favoriser le français de 
la République. Les linguistes attéré·es30, dans leurmanifeste 
Le français va très bien, merci31, donnent d’autres 
visions de la langue française et permettent de pallier 
aux idées préconçues véhiculées dans l’espace médiatique 
et dans le système éducatif. Les linguistes expliquent que 
la France est un pays plurilingue et c’est cette diversité 
 linguistique qui fait cette France. 

Dans le système éducatif français, l’orthographe 
de la langue est un ensemble de codes graphiques  
pour « bien écrire ». Elle est apparue avec la naissance de 
l’imprimerie au XVe siècle. Les imprimeurs ont joué un rôle  
important afin de stabiliser des choix orthographiques  
pour éviter des incohérences d’un texte à l’autre.  
Les centres d’impressions imposent un seul modèle 
d’écriture, ce qui a pour conséquence d’écraser les graphies 
régionales. Or les langues sont en constante évolution 
au fil des années et des réformes orthographiques ont 
été menées. La dernière réforme date de 34 ans, en 1990, 
appelée « La nouvelle orthographe ». Elle entre en vigueur 
à partir de 2016 en France dans les programmes et manuels 
scolaires, mais elle n’est pas obligatoire. Cette nouvelle 
 orthographe entraîne jusqu’à aujourd’hui de nombreux 
débats et de nombreuses incompréhensions. Lors des 
cours d’orthographe et de dictée, les fautes sont mal vues 
et inacceptables. En sortant des codes et des règles mis 
en place, la domination de la langue française s’affaiblit 
et laisse la place à de nouvelles visions et croyances.

Depuis 1983, Pierre Di Sciullo édite et produit la revue 
Qui ? Résiste qui traite de résistance typographique 
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et linguistique. Le numéro 14 paru en 2021, Fasilitasion 
général’, est une réponse directe à la nouvelle orthographe. 
Selon la couverture, [Fig 21] ce numéro 
est « un ouvrage inclassable de poésie 
grammaticalement langagière 
et manifestement romanesque 
à tendance performative portée 
sur la linguistique ». La publication 
a pour objectif de faciliter 
l’écriture française en inventant 
une orthographe simplifiée [Fig 22] 

appliquée à des textes de plus 
de vingts contributeur·ices32. 

Cet acte est synonyme d’une critique d’une réforme radicale 
et imposée et questionne sur un français plus simple et 
régulier. On peut qualifier cette réécriture de néographie 
(système d’écriture qui propose une nouvelle manière 
de représenter les sons ou les idées, souvent en s’écartant 
de l’orthographe traditionnelle). Pierre Di Sciullo utilise 
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Qui ? Résiste comme espace d’utilisation de typographie 
expérimentale du langage. Son travail de typographe 
questionne la langue, la phonétique et la prononciation. 

Dans les extraits des pages de la publication 
Fasilitasion général’, cette orthographe simplifiée 
du français rappelle certaines graphies du créole. Peut-
on qualifier les graphies du créole d’écriture simplifiée ? 
Cette publication devient un créole hybride du français. 
La graphie pensée remet en cause l’orthographe 
officielle du français qui divise plus qu’elle unit.

« Pour la première fois les cultures humaines 
en leur semi-totalité sont entièrement  

et simultanément mises en contact  
et en effervescence de réaction  

les unes avec les autres »

Édouard Glissant, Traité du Tout-Monde, 
Poétique IV, Gallimard, Paris, 1997. 

Cette idée du Tout-monde, abordée par Édouard Glissant, 
appelle à questionner la créolisation qui est le fruit 
du contact et de la relation entre plusieurs cultures 
pour en créer une nouvelle, en mélangeant les savoirs  
et les traditions. Cette création entraîne la naissance  
de langues qui permettent de communiquer dans  
ces nouvelles cultures hybrides. Ces langues créées  
ont une volonté de mélange et d’égalité ainsi qu’une  
rencontre entre les différents peuples. 

Parfois, décoloniser le design signifie d’un côté faire 
 de la place et d’un autre prendre de la place. Ce n’est pas 
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faire un choix binaire entre dominés et dominants mais 
travailler, dans un contexte pédagogique, à une égalité 
des voix. 

Le français doit être « une langue-monde.  
Une langue qui refuse que soient instaurées des frontières 
infranchissables en son sein33. » Une manière d’y parvenir 
est de lire le « s » de français comme une marque de pluriel. 
C’est ce que propose Myriam Suchet34 sur son site 
de recherche En françaiS au pluriel. Le site regroupe 
des textes en lien avec la langue française dans 
une bibliothèque en arborescence. À chaque texte 
est associé une lecture rapprochée, une réflexion 
théorique, un texte critique, une expérience sensible 
et un protocole pédagogique à mettre en pratique. 
Ce protocole pédagogique est sous forme de « fiche outil » 
à mettre en place lors d’atelier FLE (Français Langue 
Étrangère). Dans une troisième partie, le site de recherche 
abrite une « galerie virtuelle » qui regroupe des créations 
numériques liées aux textes littéraires. Avec une approche 
politique et poétique  
de la langue française, Myriam Suchet crée en extension 
de ce site de recherche un kit de désapprentissage 
de « la langue » paru en juin 2025. [Fig 23] Ce kit est 
à destination des formateur.ice.s dans des contextes 
d’apprentissage FLE35 (Français Langue Étrangère) 
pour un groupe de 8 à 15 personnes. Ce kit se présente 
comme un anti-manuel sans règle sous forme d’énigmes 
qui s’active à chaque utilisation. Pour débuter, « on lance 
à l’aide d’un jeu de cartes des activations invitent à 
(dans n’importe quel ordre) : donner de la voix, tracer, 
écouter, détourner, démesurer, dé*construire. Chacun de 
ces verbes est associé à un cercle de jeu, à l’intérieur duquel 
sont déposés d’énigmatiques objets dont on ne sait pas 
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très bien que faire… Et c’est pourtant la seule suggestion 
proposée : choisir l’un de ces ouvroirs-d’esprit et inviter 
l’ensemble des participant·es à l’activer. » Il y a ici une réelle 
volonté de démystifier le regard porté sur le français 
et montrer une ouverture de la langue dans des contextes 
pluriels et connectés. La langue devient physique, on peut 
la manipuler en activant chaque objet et chaque matériau 
proposé. L’apprentissage se fait dans une perspective 
artistique et culturelle où la création groupée est au cœur 
du sujet. Cette démarche soulève des questions sur 
les moyens traditionnels d’enseignement des langues. 
Sont-ils toujours aussi efficaces et opérationnels ? 
On peut associer ces nouveaux moyens d’apprentissage 
à l’Éducation nouvelle, apparue à la fin du XIXe siècle. 

Ce courant pédagogique défend la participation active 
des individus dans leur formation grâce à des méthodes 
actives. C’est le principe de learning by doing (« apprendre 
 en faisant ») et hands-on-learning (« apprendre par 
l’action ») de John Dewey, philosophe américain de 
l’éducation et grand nom de l’Éducation Nouvelle. 
Dans son livre La salle de classe,un objet graphique ?, 
Éloïsa Perez rappelle l’importance de la matérialité 
dans l’apprentissage qui permettent de découvrir 
un savoir et l’accès à la connaissance. Elle dit : 
« La compréhension des besoins de l’enfant, son goût pour 
le jeu et pour l’exploration sensorielle sont principalement 
ce qui a conduit les défenseurs de l’éducation nouvelle 
à rompre avec le modèle pédagogique traditionnel, au profit 
de l’apprentissage actif, guidé par le développement 
naturel de l’enfant. Leur approche revendique la découverte 
des concepts par le faire, engageant de l’exploration 
autonome dans un environnement propice à l’exercice 
de cette activité. Cette dynamique met l’accent sur 
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l’articulation entre l’objet et l’espace d’apprentissage. » [Fig 24]

Le kit d’apprentissage de Myriam Suchet rappelle la 
profusion d’objets graphiques que l’on retrouve en classe  
maternelle. Ces éléments dans l’environnement des enfants 
et dans leurs activités manuelles constituent une grammaire 
visuelle. Ils façonnent l’esprit critique graphique et visuel. 
Souvent ces activations graphiques permettent 
un engagement individuel dans le collectif. 

Dans les environnements pédagogiques, que ce soit 
à l’école ou lors d’ateliers, les personnes en apprentissage 
sont toujours constitués en groupe. Le collectif est une clé 
importante dans le système éducatif car la pédagogie doit 
parler à ce tout mais aussi à titre individuel. Le Vivre-
ensemble est un concept clé dans la société réunionnaise. 
Ce concept montre l’interculturalité et la capacité à vivre 
en communauté avec des différences. Avec son nom  
Réunion, l’île est un modèle de métissage et de créolisation 
qui réunit des religions, des traditions et des cultures 
diverses. Ce concept se forge donc une notion de collectif 
où chacun vit en harmonie mais peut faire entendre sa voix  
singulière. Ce vivre-ensemble, caractéristique de la vie  
créole,peut être transposé à l’école. Aujourd’hui 
il y a un besoin de créoliser l’école.

C’est en travaillant et en faisant avec les nouvelles  
générations que de nouvelles croyances pourront se bâtir  
et être transmises. Lors de la résidence Transat des Ateliers 
Médicis, Charlotte Attal intervient à la Martinique et 
à la Réunion et mène son projet Tras Kréyol en 2022 
et 2023. Elle intervient auprès d’enfants dans des écoles 
et interroge la place du créole dans leur environnement. 
Ce projet questionne les enjeux des créations graphiques 
dans un monde où se présentent une grande diversité 
de systèmes d’écriture et des éditions multilingues. 
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Les productions permettent de questionner par la création 
l’identité créole par l’écriture manuscrite, la calligraphie, 
le découpage de lettres ou encore l’assemblage d’objets. 
Les élèves deviennent des auteur·ices et des passeur·euses 
de message. Sur le territoire martiniquais, le projet 
est décomposé en cinq expérimentations : Mwen ka 
palé kréyol, Îles imaginaires, contes créoles, 
cartographie des mondes et Affiches & Langues. [Fig 25] 

 Le but est d’interroger le plurilinguisme des territoires 
d’outre-mer. À la Réunion, l’atelier est mené en partenariat 
avec l’association Lofis la Lang autour du travail sur des 
sirandanes péi, des devinettes locales, ancrées dans 
le patrimoine créole. Les enfants ont pu travailler  
sur ce thème en produisant une série d’affiches 
sérigraphiées. [Fig 26] L’atelier a pour but de valoriser 
la langue pour les créolophones, on peut s’interroger sur 
la place de la traduction française dans les productions. 
Ainsi que le sens de lecture de l’affiche et les choix 
typographiques qui mettent en avant une langue plus 
que l’autre. Ce type d’atelier ouvre à une nouvelle 
façonde faire école et permet aux enfants d’ouvrir 
leur réflexion et parfois déconstruire des stéréotypes.

Cette ouverture des frontières se retrouve dans le 
projet de Marianne Mispelaëre, mené à Marseille de 2020 
à 2023 avec le dispositif des Nouveaux Commanditaires36. 
Lors du projet Les Langues comme objets migrateurs, 
Marianne Mispelaëre a pu collaborer dans trois  
établissements scolaires de Marseille avec comme sujet  
lancé par les enseignantes le multilinguisme et le 
multiculturalisme des élèves : Qu’est-ce que cela  
signifie d’étudier dans une école publique  
française, aujourd’hui, en tant qu’adolescent·e  
polyglotte et/ou vivant dans un milieu multiculturel ? 
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Au total, six projets ont été menés en collaboration 
avec les élèves de chaque établissement, dont un projet 
typographique : La Marseillaise dans une classe FLS 
(Français Langue Seconde). [Fig 27] La langue française 

est une langue avec un objectif de réunir les élèves 
à l’école cependant beaucoup d’élèves adoptent 
une langue étrangère à l’extérieur. 

L’artiste a recensé 41 langues parlées par les élèves 
du collège du Vieux-Port et explique son cheminement 
du projet ainsi : « J’ai demandé aux élèves de m’apprendre 
toutes les lettres dans les langues qu’ils et elles connaissent, 
capables de produire les mêmes sons qu’en français. 
Par exemple, connais-tu un mot dans une langue autre  
que le français où on entend le son [a] comme dans le mot 
« papa » ? J’ai ensuite proposé de matérialiser chacun 
des trente-sept sons de la langue française par une lettre 
d’une des langues du collège. L’œuvre transforme la langue 
française en hôte, capable d’accueillir, d’articuler ensemble 
et de faire coexister toutes les langues présentes au collège. » 
Après une collecte de caractères et une étude des différents 
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sons, l’artiste a collaboré avec deux typographes, Federico 
Parra Barrios et So Hyun-Bae. Cette création typographique 
s’est déroulée en trois étapes :  
la récolte de données, [Fig 28] le dessin calligraphique à la main 
par l’artiste, [Fig 29] la numérisation et la programmation 
par les typographes. [Fig 30] Cette typographie est construite 
sur les 37 phonèmes français associés à un signe ou syllabe 
 d’un autre système d’écriture. Le tracé vectoriel des 
typographes ont gardé ce grain et ce tremblement du tracé 
manuel qui reflète le ductus de l’artiste. Cette typographie 
permet de mettre en lumière la singularité des différentes 
langues présentes dans le collège et de remettre en question  
l’usage du français et la prégnance de l’alphabet latin. 
On parle ici de multiscripturalité, plusieurs systèmes 
d’écriture coexistent dans un même espace. Dans cette 
création typographique, des enjeux de cohérence visuelle 
des écritures, de rythme, de lisibilité, d’harmonisation sont 
à prendre en compte. Pour la lire, il faut en effet plusieurs 
locuteur·ices de plusieurs langues. Cette typographie redonne  
à chaque personne son pouvoir d’agir sur sa langue  
au sein d’une lecture collective. 

Cette typographie, plus qu’être réellement utilisable, 
agit comme un révélateur manifeste du métissage 
du Collège du Vieux-Port et à une plus grande échelle, 
du métissage de la France. Elle permet de se repositionner 
en tant que françai󴝀 sur une ouverture plus grande 
de notre langue qui présente en réalité plusieurs 
strates et plusieurs racines qu’on ne voit pas.

Plusieurs applications pour l’activation et la transmission 
de ce projet ont été créées au sein même du collège. Lors de 
la restitution du projet, des affiches [Fig 31] sont placardées 
sur les murs du collège avec les questionnements des élèves 
et des professeurs sur le plurilinguisme et la multiculturalité 
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écrite avec la typographie La Marseillaise.  
Des documents administratifs et républicains sont traduits 
en La Marseillaise comme la Déclaration des droits 
de l’homme [Fig 32] à l’entrée du collège. Des pochoirs [Fig 33] 

ont été conçus par les élèves afin d’activer la typographie  
dans d’autres espaces que celui de  l’espace imprimé. 
De plus, un livret pédagogique permet de présenter ce travail 
et agit comme un outil de transmission et d’apprentissage 
avec des exercices et des activités. L’archivage de ce projet 
prend plusieurs formes : un site web37 sur la page de l’artiste 
et un livre, Tu peux répéter ? — Écrire, parler,  
expérimenter les langues avec Marianne Mispelaëre 
paru en 2025 par Paraguay Press. Ce livre permet 
également d’énoncer un protocole pour s’approprier 
les méthodes et les projets mis en œuvre. [Fig 34] [Fig 35] [Fig 36]

La Marseillaise soulève des questions d’identité 
et permet de mettre en visuel ce vivre-ensemble 
qu’on a en France. Ici le rôle du graphisme pousse 
au questionnement et à une réflexion plus profonde 
de l’identité linguistique en milieu scolaire.



Conclusion

S’émanciper  
et/ou  

co-habiter ?



38 « j’ai sauté la mer », expression signifiant quitter son île.

39 « Petit à petit, nous allons y arriver. »

40 « Je parle français et créole. »
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Les langues minorisées sortent peu à peu de l’ombre 
en essayant de s’émanciper et de se détacher des langues 
dominantes et des croyances qu’elles véhiculent.  
En analysant des projets à échelle mondiale et nationale, 
cela a permis de repositionner les questions et les 
résolutions apportées à une échelle locale pour le créole. 

Faut-il s’émanciper du français ou co-habiter avec lui ? 
Faut-il créer ses propres conventions typographiques 
pour le créole afin d’en faciliter sa lecture ? 

Le besoin de revaloriser le statut social du créole est 
important. Bien qu’il commence aujourd’hui à se faire 
une place dans les médias et d’autres supports de 
communication, ces interventions restent marginales. 
[Fig 37] Il peine à trouver une place durable dans le système 
éducatif et le monde littéraire et éditorial. Le graphisme 
a un rôle important dans le but de façonner les piliers 
d’une culture visuelle créole de façon pérenne. L’espace 
du manuel scolaire est un début d’intervention afin 
d’adapter les supports de cours aux réalités réunionnaises. 
Les ressources sont déjà créées par les professeur·es 
pour pallier ce manque. Une étape de son intégration 
à l’école serait de transformer ces ressources en 
manuels scolaires d’apprentissage du créole. 

Écrire ce mémoire m’a permis d’apprendre 
de nombreuses réalités et problématiques liées à ma langue 
créole. C’est lorsque ma la sot la mer38, que je me suis 
reconnectée à mes racines. Avec un regard d’observatrice 
extérieure, j’ai pris conscience de l’importance de la langue 
comme le reflet du mode de vie et des traditions 
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Le journal consacre quotidiennement une page à l’histoire et à la culture créole. 

Toutefois, cette rubrique est reléguée en toute fin de publication.
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réunionnaises. Elle véhicule la mémoire de l’île et de chaque 
habitant·e, il est donc primordial de la conserver en d’y laisser 
des traces écrites. La richesse d’un enseignement créole 
dans le système éducatif permet aux enfants de vivre 
pleinement leur multiculturalisme en embrassant tant  
leur identité française que leur identité créole. Cependant 
je pense que standardiser le créole l’enfermerait dans 
des règles et érigerait des frontières à la langue alors que 
c’est le caractère « fragile » de la langue, pour reprendre  
l’expression de Édouard Glissant, qui lui donne  
sa liberté orale et écrite.

 Peut-on alors tout écrire en créole ? 

Cette langue n’ayant pas de registre de langue, tous  
les textes sont à un même niveau de langage qui pourrait 
s’apparenter au langage familier, car rappelons-le, le créole 
parlé s’emploie le plus souvent dans un contexte familial, 
amical, de l’ordre de l’intime. Quand on rend cet intime 
public, il y a une question de légitimité qui se pose. 

Est-ce cette légitimité qui freine la publication 
de plus de texte et de livres en créole ? 

Il est primordial de tester, d’expérimenter et de créer, cela fait 
partie du processus « d’encrage » du créole. Avec son aspect 
fragile dans un contexte familier et amical, il évolue dans 
un espace en dehors des pouvoirs. Il a sa place et il doit 
avoir sa place dans l’espace imprimé. En le reconnaissant 
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et en l’intégrant dans plus d’espaces officiels et durables, 
cela ouvrirait la « voix » vers une société plus inclusive 
et une harmonie culturelle. Sans pour autant qu’il devienne 
une nouvelle langue dominante mais qu’il puisse exister 
avec le français sur un même pied d’égalité. Comme 
on dirait en créole, ti lamp ti lamp nou va arivé39.

J’espère qu’un jour les réunionnais·es diront 
fièrement « mi koz fransé ec kréol40 ».



Annexe

La Mission Langues 
et Cultures Régionales 

dans les écoles 
élémentaires  
à La Réunion



Dans le cadre de mes recherches, j’ai eu l’opportunité 
d’échanger avec une référente de bassin LVR pour la Mission 
Langues et Culture Régionales, intervenant dans 
plusieurs écoles élémentaires de La Réunion. Cet échange 
avait pour objectif de mieux comprendre les dispositifs 
et pratiques mis en place dans les écoles depuis 2022, 
afin de repenser les approches pédagogiques en prenant 
en compte le contexte créolophone du territoire réunionnais 
et ses spécificités.  
La partie qui suit propose ainsi une synthèse des principaux 
éléments abordés au cours de cet échange.
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L’académie de La Réunion dispose d’un dossier langue 
regroupant les LVE (Langues Vivantes Étrangères) 
et les LVR (Langues Vivantes Régionales), dont 
le créole. Une chargée de mission coordonne la politique 
académique du créole au sein de l’Académie. Cinq référen󴤐s 
interviennent dans les écoles, répart󲜐s en bassins. 
Leurs missions sont multiples : formation des enseignants 
à la demande des circonscriptions, co-intervention 
en créole en classe et accompagnement de projets 
académiques. 󳌐ls ont également pour mission d’informer 
les équipes pédagogiques sur le créole lors des conseils 
d’école ou des conseils de maîtres, afin de leur expliquer 
la politique académique en matière de créole. 

Au début des années 2000, le créole est  
devenu langue régionale dans l’Académie, 
une reconnaissance relativement récente par rapport  
à d’autres langues régionales françaises comme le breton 
et le catalan. L’enseignement du créole s’inspire des 
méthodes mises en place pour ces langues. Depuis 2019, 
un Plan langue national a été instauré, comprenant 
dix mesures pour l’enseignement des langues en France 
et dans les territoires ultra-marins. Ce plan a ensuite été 
adapté en Plan langues académiques, tenant compte 
des spécificités locales. Contrairement au créole, qui est 
parlé quotidiennement à La Réunion, le breton et le catalan 
sont considérés comme des langues patrimoniales, 
pratiquées dans des contextes spécifiques. 

En effet, plus de 80% des élèves dans les écoles  
de La Réunion sont créolophones. Le créole est donc 
la langue première d’une majorité des élèves et cet aspect 
doit être pris en considération et ainsi partir du créole pour 
les amener au français. Cependant, une problématique 
dans l’île est le phénomène d’interlangue, quand les élèves 
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parlent le français et le créole se mélangent. 
La Mission Langues permet d’aider les élèves à parler 
aussi bien qu’en français qu’en créole et leur permettre 
de se situer dans une langue ou dans l’autre. 
Le Plan langues s’inscrit dans le contexte bilingue 
de La Réunion, où le français et le créole coexistent, 
et vise à exploiter ce bilinguisme pour optimiser 
la maîtrise du français des élèves. Cette approche repose 
sur la pédagogie de la variation, qui consiste à distinguer 
clairement les deux langues. En classe, l’apprentissage 
du français est encouragé par une méthode comparative 
avec le créole. Lorsqu’un élève mélange les deux langues, 
l’enseignan󴤐 doit lui fournir une explication et la version 
correcte de sa phrase en français et en créole.

Quatre modalités d’enseignement sont proposées : 

1. L’ancrage culturel, consiste à intégrer 
les apprentissages dans la culture créole. 
Par exemple, au lieu d’étudier un chêne, le choix 
se portera sur un texte mentionnant des arbres 
de La Réunion. Également, les élèves peuvent 
travailler sur les instruments du maloya, en français 
et en créole, ce qui constitue un apport culturel.

2. L’EFMC (Enseignement du Français en Milieu 
Créolophone), propose une approche comparée 
du français et du créole. Par exemple, les élèves 
étudient la formation du présent de l’indicatif 
en français et en créole, afin qu’iels puissent 
l’utiliser correctement dans leurs phrases. 
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3. L’EMILR (Enseignement d’une Matière Intégré 
en Langue Régionale), consiste à utiliser la langue créole 
comme outil disciplinaire. Par exemple, dans le cadre 
d’un cours de sport, l’enseignan󴤐 peut donner ses 
instructions en créole plutôt qu’en français, facilitant  
ainsi la compréhension pour les élèves. 
Cette approche est applicable à d’autres matières, 
comme les mathématiques, par exemple. Le choix 
de la langue d’enseignement dépend du profil de la classe. 
Dans une classe majoritairement francophone, l’utilisation 
du français est privilégiée. En revanche, dans une classe 
majoritairement créolophone, l’utilisation du créole s’avère 
plus efficace pour favoriser la compréhension et 
l’apprentissage. 

4. L’enseignement du créole, des enseignants 
obtiennent une habilitation, une certification similaire 
à celle requise pour enseigner l’anglais ou l’espagnol, 
afin de dispenser des cours de créole. Cet enseignement 
permet une approche plus approfondie de la langue. 
Depuis trois ans, le créole est obligatoire en complément 
du français pour optimiser l’apprentissage de cette dernière. 
Tous les enseignants de l’Académie doivent intégrer 
l’EFMC et l’ancrage culturel dans leurs cours. 
Cependant à La Réunion, le créole souffre encore 
de représentations négatives, héritées d’une époque 
où la maîtrise du français était perçue comme une condition 
indispensable de réussite sociale. Ce contexte a conduit 
à un bilinguisme soustractif, où le français est valorisé 
au détriment du créole, affectant l’estime de soi des 
locuteurs et compliquant leur construction identitaire. 

La Mission Langues et Cultures Régionales 
vise à enseigner le français dans un environnement  
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créolophone tout en valorisant le créole, dans les écoles 
élémentaires. Les enseignants habilités peuvent proposer 
des cours de créole allant de 3 à 12 heures hebdomadaires 
dans les classes bilingues français-créole, avec des parcours 
permettant la continuité de l’apprentissage de l’école 
primaire jusqu’au lycée, y compris en option au baccalauréat. 

L’enseignement du créole nécessite la production  
de supports pédagogiques originaux, centralisés  
sur des padlets collaboratifs sur le site de l’Académie  
de La Réunion. Depuis 2022, une « graphie cadre »,  
synthèse des quatre principales graphies (écriture  
francisée, lékritir 77, KWZ, et tangol), a été adoptée. 
Elle tolère les variations internes à la langue.

Les cinq référen󴤐s  ont travaillé sur des padlets  
de ressources pédagogiques disponibles sur le site de 
l’Académie de La Réunion. (cf. Pages 24 et 25) Ces padlets 
sont des pistes de travail proposées aux enseignan󴤐s. 
Dans la création de ces ressources, des affichages codés 
par couleur différencient visuellement les deux langues : 
le bleu pour le français et le jaune pour le créole.

Le créole est reconnu comme langue régionale, 
ce qui autorise son usage pédagogique, notamment 
pour faciliter la compréhension et soutenir la réussite 
scolaire. Sa réintroduction à l’école contribue à restaurer 
l’identité linguistique des élèves, à déconstruire 
des croyances négatives et à réduire l’échec scolaire 
lié à la non-prise en compte de la langue maternelle. 
Dans le cadre de l’enseignement, le créole bénéficie 
également d’une reconnaissance institutionnelle 
qui permet son utilisation comme outil pédagogique. 
Le Code de l’éducation autorise ainsi les enseignants 
à recourir au créole lorsqu’ils le jugent nécessaire, 
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notamment pour faciliter et clarifier la compréhension 
des élèves. Par ailleurs, la loi d’orientation pour 
les Outre-mer permet à chaque académie d’adapter 
sa politique pédagogique aux spécificités de son territoire.

Cette démarche s’inscrit dans une dynamique 
européenne de valorisation des langues et cultures locales, 
en cohérence avec les recommandations du Conseil 
de l’Europe et du CECR (Cadre européen commun 
de référence pour les langues), un cadre commun 
 défini par le Conseil de l’Europe qui donne une base  
pour l’enseignement des langues.

« J’interviens sur trois séances  
et je vois que le créole aide à débloquer  

la parole. Quand j’arrive, j’ai toute l’école 
qui vient m’accueillir, ce n’est pas  

ma personne que les élèves viennent accueillir. 
Ils viennent accueillir leur langue. 

J’incarne la langue. » 
- CP





Pour 
approfondir
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Mi ékout - J’écoute 

De chansons en créole qui acclament la fierté, les racines 
et l’histoire de la langue et de la Réunion.

Alain Peters — Rest’ là maloya

Baster — La montagne

Danyèl Waro — Bat La Min

Danyèl Waro — Batarsité

Jaade — Mon Kozé

Kiltir — Oté la Réunion

Lindigo — L’Afrinkindmada

Mélanz Nasyon — Isi la rényon

Micheline Picot — Z enfants les hauts

Oussanousava — Loder mon pei

Sega¨el — Sa même la Réunion

Zanmari Baré — Nout Lang
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